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ENTRE IEVUX VEUN.

QUE 1EN'S THÉ AIRE

l>.ms 1' Nly Fu-iend front India ", Io fonds du roman c'est un plébéien
de l'Oue3t, t.limIant de forcer l'entrée de la haute société New-Yorlzaise et
M. \V. Il1 LytelI, datns le rÔ!r do Erastus linderbolt, un an-,ien empaque-
tour de lard (lu K aeas, personnifie cette aspiration dans une autre sphère
<lue celle oit le nit.rotiauit a jusqu'à présent vécu.

Co comédien bien conrnu excelle dans ce rôle difficile où il est insur-
passable. Chacun se tord de rire à ses saillies humoristiques toujours mar-
quë(s au coin dtu bon -4ût.

Frank- I uruiiier représente ie fls iidul préeédent C'est un jeune homme
fin de-sîècle blu laccit, à Ne:w Y'ork. et sa dextérité pour emîtrouifler les
situations est ex trême. IL initroduait son père chtez un bai 1 ier phi'o3opl:c,
dont la boutiqîue est regardée comme le premier pas dans l'ascension à la

viz -Newv-Yorkaise.
Enrl Ryder, dans le rôlo dc Tom V.alentine, est le digne compagnon dit

fils prodigue et viveur.
Jennîngs est une idéeale servante irlandaise qui a apporté un grand ap-

point au succès de la soirée.
Mine Beekman 6Steete est la vraie conception d'une veuve consolable

en qu8tc d'un nouveau mari, et M~lle -f essie Lansing la personnifie très su-
perbemnent ; elle réussit à captiver un missionnaire africain, M. Jamnes
Tweedle, qui, sous le nomt du fils dIo linderboît, à induit le barbier théo-
siophe, à combattre le père de sont ami dans ses aspirations à la haute vie.
Le vrai 'rweedle a vu son nomk figurer dans les journaux et vient s'en ex-
pliquer, très f.âlîIé, à la résidetice de 1l underboît. Le barbier, malin, a

-convaincu le révéren.d TIw cedle (l'un lien de parenté et le malheureux
Unidorboît, du doit de doubie vue. Cpn iui 1,erduadu tmême q~u'il &'est outra-
geusement enivré et à travers d'effroyables complications, l'imbroglio se
mtèle et se dénujèl )~ hsouhaît puur je plus grand plaisir dea spectateurs
de cette pièce à tiroieti où le comique atteint son plus violent paroxisme.

Si vous toussez preiwez le

Des matinées seront données mardi, jeudi et samnedi aux prix popu-
laires de 15, 2.5 et 35i centins.

THÉATRE ROYAL

C'est la 1' Robies 1 'oheii.ian iBarlesquers Company " qui e.t l'attraction
du Royal, cette semaine. C'est, pour les amateurs de théâtre, une chance
qui n'est pas souvent offierte que de posséder cette compagnie et la gérance
mérite noa compliments pour le groût apporté, tant dans le choix que dens
la sélection des artistes, si bien à leur place dans leurs différiatsi
rôles, au point qu'on dirait que ces rôles ont été spécialement écrits pour
les acteurs. 1-Tarry B~ryant, comme un couitier de \Vall Street est par.
fait, et Phil. Mills en juif préteur sur gages de la rue Baxter est absolu-
ment désopilant, c'est le v'rai type du juif aux doigts crochus ; Billy Van
comme Algy Tîcker, jeune decteur fin de-siècle, tient constamment ses
auditcurs sous l'infIluence d'un fou rire ; aussi Jere Mahony qui, dans ses
chansons descriptives si amusantep, est sans rival.

Citons parrri tes dames :'Nae Lwery, le populaire soprano,,Wevi Nor-
briga, grand contralto de couleur ; les soeurs Hill, dans leurs eélections
de chansons et danses; les soeurs Rivera et seize jolies bohémiennes amu-
sent l'audience du commencement à la fin.

Li pièce ouvre par un motif musical -L% vie en Bilième, suivie par un
noyau de variétés choisies et se termine par un burlesque intitulé :Un
bain 'l'arc, où se déploient les Rayons X.

PALLADIO.

POURQUOI?
Le client -Ariez-vous ici des cols et de3 poignets neuf's?
Salo mon. -Peau coup ! Peaucoup! înossieu.
Le 'lit a (froiderne"'). -Alors, pourquoi n'en portez-vous pas? (il .4ort

SUCO EMTON
Lui. -V4ul(z.vous me permettre <le vous.embrassr, mademoiselle?
Met.-Les médecins prétendent qlue cela amène des ma'adies.

Liii. -Alors, faites de moi un invalide pour la vie.

A OT'î'AWA
Le sollicilotur.-Monsieur le ministre eut-il encore occupé pour longtemps ?
Llh1isier.-Non, le temps (le refuser une place et c'est tout.

Une âme noble rend justice même à ceux qui la lui refusent.
CONDORCEL'

Poussez vos allaires et que ce ne soit pas elles qui vous poussent.
FRANIKJIN.

BAUME RHUMAL


